
 La rue elle-même, ce matin-là, résonnait d’un vacarme infernal. Les voitures 
 klaxonnaient, les passants criaient, les agents de police faisaient entendre leur 
 sifflets à roulette, tout le monde s’activait dans tous les sens. Le papa de Louise 
 entra dans un café : l’endroit était plein des hurlements d’un juke-box et les 
 consommateurs, aux tables et devant le zinc, claquaient dans leurs mains en 
 cadence. De quoi devenir fou. Renonçant à aller au bureau, le papa de Louise 
 rentra chez lui. 
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